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dec voyagceurs, semblaient une bien. piètre nation aux-c Yeuix
dut fomain, lié soldat. De în(uîîe, ciei Europe, clu moins dlants
les pays d' Europe oit l'oit maintient une paix armée par le
moyen (le 'arie peirainwwe, on comprend mal une nation
(lui ne dépense pas, conne en France, 500 millionîs par an
pour instruire (les soldats et les nourrir. Composée comme
elle l'est ici, l'arrmée nationale nl'est plus un1 corps SIeCi al,
dé-taclié du peuple. Elle est le peup)le lui-niôme. Chaque
année, la loi nous prenid 600.000 de nos jeunes gens pour
les distribuer (damns les milles casernes <le France. C'est toute
une jeunesse enferinée pendant tr-ois longues années et
soumise au régime dii sabre. La pat rie en est-elle plus glo-
rieusCe a pîlus p)rospère' pour celà? -J .le le ûrois pas. Le
bu(V0et sîîrlmao'é dut brlonzc dles canions, s'écrase (le plus
Cil lplus. Nous nious endettlons, nous nous ruinlons pour
entretenir 600.000 hommes dans l'iniactioni et '20.000 ofli-
ciers qlui depuis 'igtse ans n'on pas tiré l'épée dul four
meaul et vieillissent (lvntdes ab1sinltles.

El 1 bien, les Amnéricains autilI rendu justic ît Ltus ces
professionnels (Ili sabrec, ils auront prouvé la force prodi-
grieuse <le la liatîoiî levée cil muasse 1)0ur1 i D)roit sur' la
Tyrannie, fut-elle 1lanqluée <le Ltus les cnons du minode JI

a suffi au jeuine intellectuel (le Boston ou1 au niarchtond de
Clîic.vro (le savoir qu'il représentait la frat-ernité et la justice
pourî (lue son enthousiasme fut p)lus p)rodigieux que touite
la science militaire de la redoutable Espagrne. C'est, l'esprit
gruerrier Vaincu par le civisme. C'est l'effondremuent (lu1
métier (les armes écrasé par le vrai patriotismne.

0 bonne France, fia mère, voila les solats (lue tu
demandes! Ce sont les volontaires de 1 793 qui t'ont. sauvée
de l'invasion <le six ptmples étrangers, et ces soldats-là
avaient leur baïonnette planîtée au bois dle leur faxett de
leur pelle!

Ce sontu ces enfrants qui trouvèrent. l'énergie de mener la
lutte fière et libre pendant dix ans pour promener les (iées
françaises à Lravers l'Europe.. Que sont devenues alors,
(lites-mloi, la soldatesque Allemagne, dont la guerrec êtait
l'industrie nationale, et La redloutable Autriche? R~ien n'az
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